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SCIENTIFIQUES POL ITIQUES ET LITTERAIRES.

- S~-l'.ft Il'- <>e'î4t~Vo 1. .9

NOT E -
SUR LES miENs QUE LES JÉSUITES POSSÉDAIENT YN CANADA,

Rt sur l 'fectatlon que ces biens dcivent recevoir aujoùrd'hu.
SUr

" Les Jésuites, dit d'Héricourt, sont, par leur bulle de fondation, au nom
Pre de:s .res mendiants; mais la même bulle porte qu'ils pourront avoi
(es colléges auxquels il y aura-de. revenus attachîês pour les professeurs e
les étudiants qui sont membres de la société, et que le .général et la sdciéti
auront le gou .ernement et l'intendance de-ces colléges et de leurs biens. Le
constitutions défendaient au.général d'appliquer aucune partie des revenu.
des collèges à l'usage des profès; mais les déclaratione, qu'on peut regarde
commùe une close qui modifie ~cuelquefois le' texte, permettent en .gén
d'assisterde ces revenus les profès qui sont utiles aux colléges, comme le
prédicateurs, -les professeurs et les confesseur.. Les fonds dont les cllége
des Jésuites ont .t. dotés n'ont point augmenió considérablement les hien
de PlEglise, parce qu'on leur a donné des biens, surtont dn All'emagne, qu'oi
a retirés è d'aitre religieux. Les benédirtins et ceux de Cîteaux', qui on
été les plus lés s dans ce changement, s'en sont plaints comned'une..usur
pation ; mais les papes, qui n'avaient agi que de concert ave.cles emplereur
et avec les autres souverains d'Allemagne, rpondirent qu'il était de lavan
tage de l'Eglise d'établir des colléges et lesséninaires pour emp1 cler le*
erogrés dés nouvelles liérêsiès, ét"que les -Jésuites étaient plus en état de
soutenir ces établissements que les autres religieux, dont les monasléres n'é.
taient pluç, comme autrefois, des écoles publiques. ..CXét.il.uivre i'inten.
lion du fan lateur de donner une partie de ces revelnus aux Jésuites... Or
pourrait ajouter qu'une grande partie d'esj.icns de ces i-eligieux avaient ap.

p'srlcnu à d'autres moines ou d des ecclésiastiqusc séculiers, etc..... Il y n et
,plusieurs unions delñólies rtguliërs fiitcs aux collêges dcs JIsuites pen.
.dant le dernier siècle............. Les ;reveius des congrégations plus récente!

que les Jésuites, et qui ne sont pas des r'oforme d'nncicñs ordres, leur sont
venus par des-unions (le biens, ou par leur en/rée dans tde mona.siéres dont
on a congédié les religieux, ou par la libéralité des fidèles.

On Yvoit, par tout ce qui précède, que les biens de 'Eglise pouvaient pas-
.er d'un établessementecclêsiastique à un autre, mais que jamais ils ne sor-
taient du patrimoine commun tic 'Eglise. Les divers.ordres religieux et les
diverses fonctions du clergé séculier ne sont que des instruments aux moyens

*desquc!s PEglise remplit la tâche que Dieu lui a confiée: elle petit renoncer
à l'un de ces instrutnents, et y suppléer en employant les autres avec plus
d'activité et dl'énergic ; mais elle doit toujours conserver en elle-même la to-
'alité de ses forces et de ses ressources.

Si quelquefois, même avant la ré:volution de 17S9, on s'était écarté de
ces maximes, et si, par suite, P Eglisec avait été dépouillée de biens qui lui
appartenaient, de tels actes ne pouvaient rien, parce qu'ils étaient contraires
aux règles canoniques, et que ces régles étaient reçues comme lois de 1 Etat

.dans tous les pays catholiques. Les gouvernemets qui s'étaient emparés
des biens (le P'glise en contravention à ces principes, avaie,î commis une
usurpation ; la force avait prévalu sur le droit, mais ne l'avait pas détruit :
et par conséquent l'Eglise pouvait toujours élever la voix, tait pouir récla-
mer contre la spoliation commise à son préjudice, que pour s'opposer .à ce
qu'on en entreprit tle nouvelles.

On l'a si bien senti â toutes les époques que quand Napoléon, qui certai-
nemelt, I'était pas dispnsé a sacrifier les droits I la puissaince temporelle,
nóiégocia avec le pape le concordat du 20 messidor, an IX, il demanda nu

-souverain pontife et obtint de lui la ratification (les ventes des.biens de PE-.
-,lise, qui avaient été faites pendant.la révolution française. Cette ratifi-
cation fut donnée das les termes suivants, par' Part. 13 du 'concordat.

cc Sa Sainteté, pour le bien le la paix et 'heureux rétablissemeni, de la
religion' catholique, déclare que ni elle ni ses successeurs "l ne trouble-
ront ci.iatcunîe manière les acquéreurs des biens ecclésiastiques aliénés, et
qu'en conséquencelC" LAZPR'ttOpRIgTÇfDE: CES M1MES IIEiNS,les droits et reve-
nus v attachés demeureront zscoiMuT.,nI.ss entreleurs mains ou celles le
leur; ayant-cause."

On voit quelle est l'énergie de cette clause : malgré les lois qui avaienti
attribué a l'lEtat la propriété (les biens de l'Fglisc de France et qui enpvait
ordonné la vente," la propriété" n'en était pas incommutable entre les mains
des acquéreurs. Pour lui impriier le cIl a fa-
lu quel'Eglise, personnifiée dans.son chefintervînt et validât les aliérations.

Ains.i, jamais pEtat n'a pu légalement s'approprier les biens de 1'Eglise.
soit que l'tablissement religieux auquel ils appartenaient subsistât encore,

. supprimé. Dans ce dernier cas, on ne saurait considérer ces biens comme
vacants et sans maître, puisqu'ils sont toujours iaus le patrirnoine commun

- de l'Eglise, et qu'ils sont destinés à pourvoir à des services que I'Eglise doit
r assurer en lesconfiant.à un .établisse.ment religieux,autre. que celui qui a été
t supprimé, et en les transférant,à ce nouvel établissement.

l'histoire de 'Eglise offre une multitude d'exempiles de l'application des
s, maximes que..nou.s venons. d.'énoncer. .Ds.le e siècle, on requiert. las-
S semblée d'un.concile pour statuer .ur les notifs ..d'une aliénation de biens
r' ecclésiastliqutes. -(.Concile de Carthage en 40l,.ap..Crair. C'ausa X III,

quÉst,JV. c. 39. Lettre du pap.e saint Hilaire auzp é:8ques de France. en
s 459). Dés le'Vii-fe siècle, les évêques étaient.tenus de.promettre sous.ser
s ment, 4lans leur consécration, qu'ils ne spulfriraient aucune aliénation des
s biens ecclésiastiques sans l'inte.vention du pape. En 1468, Paul Il déclara
i. qu'il invalidait..toute aliénation des biens ecclésiastiques faite sans l'avis d.
t souverain pontife. En 16.4.8, Innocent X déclara.solennellement nulles tou-
- tes les sécularisations décidées par ;e traité de Westphalie.

Pour que les 'liens de l'Eglise deviennent la propriété l'Etat (ce qui ne
- peut a.vpir lieu que dans des circonstances rares et exceptionnelles), il faut

nécessairement le concours des deux pouvoirs, le pouvoir §pirituel et le pou-
- voir t.teporel. Le consentement que le premier donne.L .une aliénation si

- contraire aux règles ordinaires n'est jamais déterminé qde par l'intérêt de la
. religion. C'est ainsi que l'on a vu le pape Clément I supprimer, le 6

décembre 1668, à la sollicitation de la république .le Venise, les trois ordres
- réguliers des Chanoines de St. Georges en Alga,des Hiéronimites de Fésoles

et des Jésuites, et consentir . ce que leurt biens fussent employés aux frais
- de la guerre de Candie, que la chrétientù: soutenait contre les Turcs. Le

souverain pontife jugea que la nécessité urgente de défendre la société chré-
tienne contre les inidèles devait Femporter sur Pt tilité qw prése ces
trois ordres religieux.

De même le pape Pie Vil, lorsqu'il confirma, par le concordat de l'an
IX, l'aliénation des biens dc l'Eglise (le France, y fut déterminé par la con-
sidération... d(u ben.de la paix et de l'heureux rétablissement de la religion
cal/maolique.

Ainsi,,tenons pour constant que légalement on ne peut disposer des-biens
de l'église catholique que dans l'intérêt de la religion cathotique. -

Dans les cas ordinaires, ces biens ne doivent pas.sortir du patrimoine de
.PEglise; et si l'établissement religieux qui lespossédait originairement vient
à s'éteindre, ils doivent être transmis à tun autre établissement religieux au-
quel on impose les mêmes obligations ,qu'au premiei. Cétte tràhsmnission
s'opère par le concours du pouvoir spirituel et du poi.voir temporel.

Si, dans des circonstances d'ine,nature grave et toute particuliére, on fait
sortir des biens du patrimoine de lEglise pour les attribuer.à l'Etat, ce chan-
gement ne petit s'opérer qu'avec le consentement exprès du souverain pon-
tife, qui ne se décide . le donner que par des considérations religieuses d'un
ordre supérieur.

Appl'iguopsmpintenant ces principes aux Jésuites du Conada et aux biens
que possédaient ces religieux.

. Les Jésuites du Canada foi maient un établissement ecclésiastique dont
le but était d'instruire la jeunessecatholique et de faire des missions chez les
sauvages.

Ces deux.fonctions des Jétu:tes avfient le caractère de service religieux;
car les ordres monpstique;s qui se consacrent à l'éducation sont .conisidérés
comme fesarit.une muvre catholique, .parce que léiducation bien dirigée est
la garantie la plut certaine de la conservation te'la foi et du salut des âmes:
janais.il ne s'est élevé de difHltóillé sur ce point. . (Voir leptzssage ci-dessus
transcrit de Iféricouri).Qtant .aux missions, l'évidence est au inoins
aus-i grande.

Las Jésijtes du Canadai possédaient desbiens qui leur provenaient, en
partie tait de fondations faites uar jc roi de France que par des particullers,
et ci pîqrtie d'tcquisitions.faites par leur sqciété.

La destination (les ins et les autrestait de pourvoir.aux services religieux
dont les Jèsuites ntaieit,cargès.

Cette destination était d'autant plus incontestable que les constitutions des
Jésuites leur interdisaient de posséder des biens dans leur intiérêt soit géné-
ral, soit individuel,; que les revenus de ces biens ne pouvaient être employés
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qu'aux Suvres qui leur étaient confiécs et queési les membres de la con- La nition conséquente recuonnaissait évidemnent par là, unn-arulement
régation subsistaient du produit de ces biens, ''était en ôchange ds servi- qu'elle n'avait pas le droit de s'emparer immâdiatement des oiens des J-

ces qu''ils rendaint aux colléges ou autres établisseniunts religieux augxqucs sutes, mais encore qune ces biens ne pou va icnt, en neun nus, entrer dans
ces biens étaient antkctés- son domaine ; car, smil y avait eu une èventualité dans laquelle vleû

Tel était l'état des choses en 1760, époque de la conquête.' eh devenir propridtaire, elle h'aurait pas accordé aiu Jésites /, /lbert de
M aintenant que pouvait-il arrivcr u lt-rieîreinânt les vendrc et d'en em0jr/.er./cprodtal. .. ' couiumer.
Il v avait deux éventualités possibles Ï l'un, qpue la société des Jésuites

fût naintenue ; Pautre qu'elle fUt détruite, comme elle l'a cté en el'et par le Durant l'anée derniére 2,78S voyageurs ont log au couvent du lmont St.
bref dle Clément XrV, . Bernard, et IS,SS7 o.ît obltem des rafrachIissemes, Ias un iuat de iix

Daus la preniirc hypothèse, cette société devait consercr ses bics, à la qui ont vu ainsi, leur legement et dei provision, ch'z ces religiedx étaient
charge, bien entendu, de continuer ie pourvoir à Pducaion de la jeiunesse catholiques romains.
catholique et aux missions. -

Dans la seconde, les biens des Jésuites devaient être transférés à un autre ì 13 L l T I N.
établissement religieux, soit râgliier, soit séculier, que Pon chargerait de oerres des bons livres-- Secondc in/wmation de .itIgr. Burke. Fic. apos-
remplir les fonctions attribuées aux Jâsuites, c'est-à-dire d'jnstruire la jeu- 101/7e d aolifax.-Brll l'Edurcation, t</ d Binc!s cev Jésuîails-Dérès.
nesse catholique et de porter chez les sauvages la lumiière de l'évangile et Nous volos aven plaisir- que le CEuvre des Bons Livrcs commence b faire
les bienfaits de la eimii-ation (1).

Voilâ les detx seuls événetnieits qui fussent légalement ossîbles. Or, des progtré, dans quantité de paroies. Comme ce:, bil!ioth mqpu ne sont
dans Pun comme dans 'autre, les biens ne pouvaient pas sortir du patrimoi- érigées que par le zèle et les sacrifices pécuniaires de nuris, ç'a doit suMlire
ne de l'Eglise. pour donner un démentifme à certin aut qu me diroans mn histor,

Ainsi, à moins que la conquête n'ait changé cet état le choses, il liurt re-
connatre que les biens dont il s'agit conserv~ent encore aujourd'hui la en- qui d'ailleurs serit estimée et aurait son mélite, s'i n'y avait pas tant de
ractire de biens de l'Eglise cathîoliqte, et que, par conséquent, on ne poiur- paradoxes et d'absurdités contre la vraie fîi, iie le vlergé a intérêt de con-
rait aujourd'ihui, sans commettre un excés de pouvoir et un usurpation, server le peuple dans l'iginrance pour le dominer pls aisément. 1! est bien
leur donner une destination qui ne se"ait pas exclusivement cathoique. vrai que le ctvrgé. qui cherche partout ce qui et bon et solide, n'aime point

C-est ainsi que nous nous trouvons amenes a examiner si la cnuai a .
changé cette constitution. Cet examen sera l'objet du parag'apDe uivant. cette demi éducation, qui n'est bâlóe que sur lorgueil et la forfaterie; une

2 Quels ont été les ef1ets de la conquéle ? leli éducation est sans contredit et de l'aveu de toutes les personnes sen-
D'après les principes du droit public reçus dans les états modernes. le ses, mille fois plus dan ruse qu'une ignorance compl !e. Ne sont-ce pas

conquérant n'acquiert que la souveraineté du pays conquis ; les droits qi
appartenaient au souverain dépossédé lui sont tiansmis: mais Pelet de la ot dtmi savans, es dmo oeuérs, coure o les appe le le plus souvent,
conqtute ne s'étend pas plus loin. Le cnquérant ne peut donc. s'emparer qi] bouffil de vanité, voulant tout restreindre leurs c:priee, s'upposent
des propriétés appartenant à des particuliers dans le cas où le précédent opinitrementi aux plans et aux travaux do e hoes mm', grands dans leurs
souverain ne laurait pas pu lui-môme. Il ne peu pas davantage s'eiparer vuesnobles dans leurs pensles, énergiques dalrsh2: actiond, do ces hommes
des biens soit à l'Eglise. soit aux hôpitans, soit aux communes : car ces murs et r

propriétés n'existent que dans l'intért spirituel ou temporel des imbitants, ni et . lhis par leur age et leurs sciecles, qui ne :hercet que le ien
et par conséquent elles doivent âtre respectées comme les propriétés pri- dasocièteet te bocheur de leurs comp:ariotc. Cvs demi savans ne nuil-

ée cs. -
- Le conquérant qui enlève une ville ou une province à son ennemi, dit

Valtel, ne peut y acauërir j ustemîent que lys mêmes droits qu'y posédait le
sonverain contre lequel il a pris les armes. La guerre l'autorise a ,emparer

de ce qui appartient à son ennemi : s'il lui ôte la souveraineté de cette ville
ou de cette province, ii 'acquiert telle qu'eile est, avec ses limitations et ses
modifimions gicconques: aussi a+on soin, pour I'ordinaire. soit dans
les capitulations particulicrrs. soit dans les /iailés depai.r. de s ier que*
les villes et le pay.s cédés coerveroit leuir privilèges, libercés et iulunui-
tés; et pourquoi le conquérant les en priverait-il b cause des dénélés qu-¡l
a eus avec leur souverain ? (Licre 3. c M. 1 . 199)."

Ainsi, quand m me les capitilaiions et le traité de paix seraient muets, le
droit commun des nations serait en tIveur de la thèse qtue ns soutenons.

lais. en outre, dans l'aiiuire actuelle, ces actes trancuent la questiou ie
manière à lever tous lds doutes ; et en sunposant qu'il put encore y avoir
quelque incertitude, linterprétation devraitse fueire dans le sens des régies
générales du droit des gens. cest-à-dire, de la manière la plus lrge et la
plus favorable aux hiiants de la provine conquise.

Nous disons que les capiti!ations et le trité sont déesf.
En efM4t, nous remarquons d'aborJque la capittulatin de Qaôbec. celle de

Montréal et le traité le 1763.accordenit aur /bilants du ln la licr/é de

la religion caolheiguc.Lors mime que cette claise serait i--olée. &!!' eulirait ;
car on ne pet votuoir la fin sans vouloir les moyens, et par conséquent les
conventions dip!nmatiques qui garantisent au piple conquis libre exercice
de la religiou catholque. garantissnt par cela seul, à 1' Aihe ruthoique, la
conservation île ses bien-, puisique ce son' ces biens qui 'ournisent les res-
sources nécessaires pour subvenir aux dépîenecs du cuite.

Iais les capitulation et le taité ne se sont pas bornés là, cI res conven-
tions sont tellement explicites qu'ils n'ont guères besoin de coimenaiire.

L'article 34 de la capittulaion de Montréal poite expressèment que.......
" Tcutes les comî.Tes" et toiu- les prétres conserverort leurs meuble.,
"la propriété el l'usufruit des dseigneuries eau/cs biens" que les uns et les
autres possedet. de qel7ue .nosur" Ou'ils soien.. et que les dits biens
seront conservés dans leurs privilèges. droits, honneurs et exemptions."

Les Jésuites ont donc- conservô la propriété de leurs biens. telle qu'ils
l'avaient avant la conqute... ..... Et ces biens ont conseri leurs d'oits;
c'est-à-dire, que la nature en est restve lu môme, que par coséquqter. ils ont
toujours le caractère de biens d'Eglise, et qu'ainsi ils doivent étre excltusive-
ment afiectés à une destination catholique.

La cîpitulationde .Iontréal va plus loin, car elle acnrde aux commn-
natés re!itieuses et numment nux Jésuites, la liberré de vende n toe al

ou en partie les biens-fonds ou m,îobili1rs r¡u'ils possèdent dans lu colonie, et
d'empor ter -avec eux ou d'enfairepasser en France le produit (.lrt. 35).

(i) Smîfdes exceptions tout-à-fait extraordinarc et qui ne peuvent avor
lieu que du consentement de l'Eg'ise, comme on le v:·rra ci-après.

s Int pa seuleniut b la religion, nmais ils sont -issi d.ig:reux, pour tout ce
qui re garde e hien public. Il faut done que l'instruction repose sur la baie
de la reliuin, qu'elle sit calquée sur la somnium tux sup'rieurs, c'est-à-
dire, aux autorités légitimes nuit laigues qu'eee!nastiques. Il y a une édu-
cation qui rond lhonne vain, argueilleuxJnsubordo:m:, t t c'est de col!e-là.
qu'il es écri.. queble part, scientia infl : Sais dute qu' le clergé n'en-
couîraZe pas, et ne peut las encourager une scnme q Cje p eprit orguei ' !-
leu et idomipté île l'honmme. En parlant des de.ni ,:vonsel nou, ie vol-
lons donc point parler de ces persounnes chrétiennes. qui, ayrant ¡,ui e teims
et de moycns, nlprennent à lire qu'autant qu'il ieur est né-o-aire pour se

. r de leus livres de messe, enseaier le ca hiisme et les prières a leurs
tanî:lles et s'oeciperdans leurs momens do lirb queiies lectures pimes;
larce que ces sortes de personnme sont sans prtentions. I r' que le clergé
est ennienu de la sciensc ! Il ne faut donc jamais avoir lu l'lh-tirc ! Quand
les Harbares ont i nond l'Eiri, qu 'il out mis iut n fDu et à sang, qi'ils
ont brulé tous les livres et l ie bibiothèques. quils olit trouvés ; qui nous a
sauvé tant de livres préieux grees et Luis dillés et arraés à ces fu-
rienx dlvastateurs ? Ne sont-ce pas les nines et les reliUieix, maintenant si

méprisés si décriés, qui par leurs Irvaux opiiiâres et leurs longues veilles,

nous ont conserve un trésor pour lequei nous leur tminons iC Aleu d'illi-
gation ?Quand quelques villes perdiient leurs biboliothèques sot pur les incen-
dies,ou par le fléau des guerres, les l'aies et les évéqies ne se coalisaient ils
pas pour réparer ces pertes ? ue ;riaient-iis pas méme,lesreligieux,et les 'oi-
miunaultés d tire la sacrifice île quelques voufin dej o ivoir leur former
une nouvalle hibithu qcelose qui passait dais ces tis reteléscomme in-
dis'ensable aux lesois des peuples Et PI 'oi viendra nous dire tout bonné-
ment que les prêtres avaient i itèrèt de conservcr les premiers colons Cana-
diens dans PIjnorance ! ! !

NIus avons cu derniérement ocrasion de voir une bibliuilque considéra-
ble findée par les soins et le ze de Messire GAcN1.' curé de St. Heri -le
Mascnuche. Entr'nltres livres bien choisis, on trouve la série complète de
/e biblio/haque ca/holique dc Lille, c'est-à-dire, depuis JSri jusqi' la pré-
sente année. Ce digne pasteur vient de ihe imprimr, à se fiais, une nei-

vaine en l'honneur île St. A toiline le Paulouic, envers leguet il a toujours eu
une vive et tenJdre devotion, dévotion qu'il n ci le soin d'inspirer b ses pa-
roissiens, et par le moyen de laquielle, il a fait le plus grand bien Iarmni cix.
S'il y a un maoyenî d'instruire, de régier les murs, iiarrtci la fougue des
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V1 I.Aiouns, de r lr I hotme jUstC et lioéte, d hà .apprendre ses devoirs

enveirs Dieu t ls hommes ; OC moyen, Sans aucun doute, est celui qte pro-
tmetur -s t uvatnes et les retraites.

Pour etn rcvcnir aux bibliothques paroissinlvs, il serait très-nvarntageux
nux îurés qui les ont déjà tnlîlies daris lcair paroisses, et à ceux qui
dstrent en étbgr, de se réuir, Iou 'illilier à l'urchiconfréric des bons li-

ares le Ioreaux.lar ce myeIs ai ticilpernient ai toutes I. s indulgences.
qui ott été acmordnîs par les Souverainîs Pontife, polr cette bonne eure,
et ensuiie, potv,nît flire venir irectenment un plus grand nombre d livres,
en s'adr unni ahx imlembres de Pa'rhiconfrérie, ils les aurnient à bien ineil-

leure compition.

Nous dnneronts ici une note tiréc de la bibli otih téq uc de St. Gervais, lile,
183, polir faire connaître les avantages qu'on potrrait en tirer.

lWuvre de B<urdeaux, n'u pas lté établie en grand dés 'on début. Un
respectlme ceciroistique rommençn il y a2 anls (1800) à prêter sa propre
biblioih que aux persoinnec (le sa paisse. Quelques âmes pieuses s'unirent
a lui, et foramèreut une petite association Fous les aiupiccs du vénèrah!e ar-

chevque, 31gr. On iau. U'ovre s'étcndit gmdellement aux autres pa-
IoiS'cs le la ville, puis aux nutres villes du diorse. El!e fut anni deent
ùinstitié en I par un rescrit de Sa SMatett Léon NE. Une ordon-

natnce de P'arecvéque l'ranuisn ct grand, le 1 I novembre 18-25. Le ma-
tériel de Fwuvre exitnit déjà ; il A'et necru sucecsivement depuis jusqu.à
35,000 volumn et le nombre d' dépm juqi'à 95.

Sn Saitemó Pie VilI par qutre resis les 21 septembr' et 16 novembre
IS30, a a ux associàs àl'i mre des bons livres, de riches et mno-

b)reuses indulenes. Enfin N. S. P. le Pape Grégoire XVi, actuellement
régnant par 'es lettres apostolques du l septembre 1831, a ordonné que

1'uvre des bons livres dle irlrenux jolis de tous les priviléges établies à
Romte. En vertu le ces lettrce; dlC pet exige, ou s'aMilier dans tout "uni-
vers, nux Coditions qMi y sont uîdltius, les associntions particulhirce qui
ont le mal oljct,et les nire articiper à toutes les indulgences qui li ont été
accordée s.

On voi: par cette note qu'une grAde Sruvre a cu un hien petit .commenec-
ment. Combien de :slés et respectables curés en ce pays, qui n'ayant prs
encore de bliotîhéques puliques is, àPae de leurs pmui5iecs, se fant un

plaisir et presqu'une obligation, à l'exeie du v"érNle eccisiastique de
Bouîrdeux,dc prêter leurs livres nux personnes île leus paroisses, qui ont du

goût pour la lectur. Alîis ces livres ne peuvent pas toujours être ci grande

quaitÙ ; d'ailleurs les curés se munissent d'ahnrd, des livres ecelésiastiques,
qui sont les pl!uas iécees:îaires à leur initir ; ces livres pour la plupart sont
en latin, ou ne conviennent point aux laïcs. Il derient donc necessaire, au
imloins dans les paroisses aisées, de taire un appe! aux personnes les plus en
moyens et les plus nluniites pour trmer un î, C aqui servirait à établir un
commnencenent île bibiotlèqute. On totvern des obstac!cs, il fiut 'v at-
tendre; car dans cette onne oeuvre. comae ians toutes les autres, le
démon ilotix île voir le hien, que icete association des bous livres fer. pour

la g!oire de D:ci et le salut des âimes, semera la zizanie nu milieu du bou
g:ain ; lais il ne lut pars se décournger ; toute plainte quil n'a pas été pl:n-
tée par le Père de familliec desséchern et périra; c'est le sort qui lui est ré-
servé ; tandis que le bon grain Sera miîis lains le grelici et conservé. Coin-

bien, qui n'înt di leur cmverion qufà la lecture des bons Ihres ? St. A n-

toinle, Si. Augstin, St. Françrus d'Assise, St. Ignace et une nfinit dl'autres
cn somt des ceeples. Combin ciore auourd'hlui, qui bénissent dans le
ciel, leurs pasteurs, qui ont contrilué à la sanctifientin de leurs umes, par

les livres qu9ils leur ont pré t sNLuis,ira.t-on.ces bibIiothèques ne contiennent

que les is île dévotin.ou le pet icite historiettes religies,qui ne sont d'au-
cune uîtiliîé dans la société, pour les sciences et les arts. Ceux qui sont con-
vaiinur, que le salut est la première et prininil afir de l 'hiom me, in'on

Pas besoin qu'on réponde à ce sophisine ; ais empressons nots d'ajouter.
que ces livres étant choisis avec goût et ennaissance, le cultivateur et lar-
tisan, y troumveront dles lres propres à arcrutre icur industrie, à étedre leurs
connaissances, untiplier leuîrs taletns, et grossir leurs fortunes, par des voies
hontutes et légitimes. Ces livres ne seront peut-être pas en grand nombre,
surtout nu commencement ; nmis il y n aun r sau iamment ; et le principal,
ce n'st pas de Hre beaop, mis de réfléchir et méditer beaiucoup sur s
lecture ; mi connait laîdage imeo virum unius libri, nourrissez vous de la
leturc d'un bon livre ; n'en auriez vou qu'un, il vous rendra recomnmanda-

ble au contraire, lirz vous des milliers d livres ivoles, inutiles,et .peut-
tre daungereux, cetit lecture faite à la bâte, par:cuEosité, sans goût cetsans

cloi, ne peut que fau Ssr votre esprit et gâter votre coeur. Il faut donc se
défier de ces livres qui ne tendent qu'à inspirer une morale toute humsine et
quIelque peu philosophique. 1-lélas !. Cnmbien y en a-t-il maintenant dans
l'aire mondc qui disent: JJ/ I sije'n'avs jamais appris â lire! ! ! La
science comme les voyages dit Pabbe de Resel perfectionne les bons esprits,
et net le conblc à Phniip( ertinence des rots.

Tel est devenu fat, à force de lecture,
Qui n'eut été qu'un esot, n suivant la nature.

Mais répondons encore ici en quelques mots aux objec ions, que l'on fait
contre lintroduction des bons livres dans les campagnes. Les gens de com-
pagne, dit-on n'ont pas de goúd pour la lecture. On n'a pas de goût, pour
ce qu'on ne connait pas ; donnez leur l'occaîion de lire, en leuprêtant de
bons livres, et le goût leur'viendra ; ils s'attacheront à la lecture, s'occupe-
ront de bonnes pensées, ce qui cor.tribuci-a à chasser les mauvaises,; car ce-
lui qui ne s'oc.iupe pas du biien, s'occuipe du mal ; l'âme est toujours active,
toujours occupée, toujours pensante, et l'on sait en morle qu'il n'y a point
d'actions indiFférentes. En seconua lieu : ils n'ont pos le tems de lire. Ils
sont rares ceux qui n'ont pas le teins de lire ; qu'on leur fournisse des livres,
et avec ui peu de Onn: volonté, ils trouveront bien le tems de les lire. Que
de tems perdu dans la journée, surtout les lêtes et dimanches ! Que de tems

passé en médisances, en calomnies qui ont souvent occasionné des.haines,
des discordes, des disputes, des batailles et méme: des procês ruineur pour
répara¡tio don neur ! , Que de veilléCs, de-bals et de danses, où les mours
sont si Cn danger, pourraient tre remplacés par des lectures utiles et édi-
fiantes en conunn ou au moins en famille ! En troisiéme lieu: ils galieront
les lires; s'ils les lisent bien, et qn'ils en profitent, ce ne sera pas un grand
nalh:mr; la légère contribution annuelle, qu'ils fourniront, servira à rem-
placer ceux, qui seront gâtés oU perdus ; d'ailleurs on peut prendre quelques

précautions, leur enseigner, comment ils doivent s'en servir, les avertissant
de les serrer proprement, arrés leurs lectures, pour ne point les salir ; au

surplus, on ne prêterait que les vieux livres, et ceux de bas prix, ou (lc peu
de conséquence, à cause qu'on verrait n'mi avoir pas un soin convenable.

Nous ne pouvons mieux fnir, qu'en rapportant les paroles du cardinal
Bessarion, cri léguant à la république de Venise .a bibliothéque, qui était
alors la plus belle qu'il y cut dans le monde: " Je croyais ne pouvoir ac-
luérir ni d'anmublemens plus beau, plIus digne de moi, ni de trésor plus titi-
k', pus précieux. Cus livres dépositaires des langues, remplis (le mocurs,de
lois, de religlon sont toujours avec notus. nous cntretiennent et nus parlent ;
ils nous inaruisent, nous tomnent et nous consolent ; ils nous représentent
les choses éloignées de notre rnmoire, ils nous les mettent sous les yeux ;
cn un mut, telle est leur puissance, telle est leur digndté et leur infliuence
qua, sil n'y avait point de livres, nous serions tous ignorans et grossiers , nous
nl'aurions ni la moiudre trae des choses passées, ni aucun exeinlie, ni la
moindre notion ds choses divines et humaines ; !e mètfme tombeaul qui cou-
vre les corps aura t aussi englouti les noms célébres." Ajoutons encore ces
mots tirés dîlî Guide du lc/lcur chrdlien: " Les bons livres sont des amis spi-
rituels Ct gracietix, qui nous instruisent ans nous ennuyer, des conseillers ai-
mables, qui nous avertissent de nos dfautits, sains nous otienser ; des maîtres
pleins de savoir et dz dextérité, qui nous dirigent et notis reressent, sans
nous contraindre ; des juges incérruptibles, dont la sévérité est toujours tem-
p«ré par tue extrême douceur, qui savent nous corriger, sans nous déplaire
et nous châtier sans nous causer d'autre douleur, qu'un repentir exempt de
bonte et d'amertume. Ce s-ont des docteurs sans pédanterie, que nous pou-
vous interroger à toute heure et qui sont toujours prêts ià nous répondre. Ce
sont (les antis indulgens qui ne s'olTensent ni Le nos importunités, ni de nos
brusqeries, ni de nos caprices ; ils s'cntretiennent avec nous, toutes les fois
et aussi longte.s, qu'il nous plaît, et nous les quittons quand nous voulons ;
nous les négligeons même sans qu'ils nous n ftissent de reproches, toujours
disposés à nous amontrer la même coiplaisance lorsqu'il nous prend fantaisie
de retourner à u

-On îne verra pas sans intérêt le morceau suivant traduit di Cross d'ira-
linix du 9 mai :

Depuis le Iécs de Mgr. Burie, le corps de ce vénérable et si regretté
prélat reposait avec ceux des Jaïcs dais un coin du cimetirre de Ste. Marie.
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A l'époque de la bénédiction du cimetière dle Ste. Cri2. Mgr. W alsh a r- gues de arze a compris que, pour être hu, il fallait plaire et attcher, aus
er ue eneprnmi lp partot un parfum de pnsie; mais tous ses orne:nents, i fes

servé un espace de terre, pour inhumer les corp des ec leslste tli de sa fOi, à P ergi de on àme, aux page sacrèe
religieux, et c'était son plus grand dé.ir1que lu trep <e de la Bible ilu asx rcrite des SS. Pres. s

cesseur reçut l'ionieur qui lui était dû, non seuleient par son hau rañ -Nous enpri .tons à la prlace e :'auteur du .ouvea AIois :le 'jIfric

mais encore par ses vertus brillan-tes'et sa vaste rudition. Un tombeau les paroles Lu vantes, qui lonnerunt un idee de son travai .

convenable. dlaprès sa direc:tiôiat pr, d- Qu de te que soit le inrin t tous lesl1ots da/arie .pii onparti lusqli-à
ce joi..'i en cist' nn qui les el;i tîrait peu:t(e :e serit :celi qui reprodu i -

Daine des Douleurs ; et les'reste's'dui preier vicaire stolique de la Not- rait ce qu'ont écrit de plus frappant s.pr=les grandeurs de Heinu des cieui
velle-Ecos'se v ont été triisportés, jeudi au inatin, 30 -avril Le cercueil fut les lîossuet, les Fénelon, les Ma-îssi llon,les lBouirda lotie, les Mac-Carilhy,les

trouvé dans un état parrait de coiîmervation; 'miiis ounic Jug ri pas -a prlis Dleussv. Quel pantgyrique, r eftet, tue celui qui serait compesénar des

de Vlouvrir. Etant «ouvertdu drap- mort'laire et ettourt le'ciergesillunids- honniiies Cil qui la pieié nc le' lit point au genie . Quel ravisantet'šubli--
mle concert!

il fut déposé d claielle du cimetière, jusilu-tu mardi 5ui-

vant, jour où il fut conduit au lieu de son dernier repo: Pdant piuüièirs --a larclhevoue de\l Munich, innibr' lui-meême de la Clhauiilå-Hau-
jours, surtout dimanche dernier, la foule des fidèles sLpres'it de se reidre te de 13avière, vient le déposer sur le bureau le la Chambre uit acte portant

au eimetiòre pour offrir leurs prières -à Dieu. degnt le reliques de'et illus- protestation personnelle et oticielle contre une des migotions diu princç de Wrè-

tre défunf. Dimanche au soir, on psalniodia -les mijînes et les laudes des Ie qui voulait que la cIonversîoi des protestants à l: foi catglique ne 'l it
-orts 1,,n itre permise qu'a l'age dle nmajonte. Levérhl prêLaF y décy e que

morts ; 'et lundi matin, le rév. M. Nugent offirit;le saint sacrifice, dans la cia-. l'Eglise n'admàet ni ne peu'aditietre *qu'il fille avoir véc:t n certain nn-
pelle "du cinietiére ;après la 'messe, Mg". Walsh fit l'absoute sur le corps' bre~d'aiiiiées pouir avoir droit ses bénditions il établit qu'ai-nt l'ge

Mardi'ab matin, jour fixé pou Pi~n'hu'nation. ic lor'ue file de personnes va de discernement tout enfantt réguilièreimeni baptisé est, de droil, efrjIt de
'.l'Eglise :que l'age de discernement est ires diillerenlt chez beauconp1 d'en-

nues de toites directiois, 'se pressait vers le cimetiere neuf. -La chapelle fut lgitstqae l'int de saint îrè ditr chez oi s 'er.iiht.-; témoiitîs saint %it et sa1inte Agè,tmi n éînîîbfi, et sufètt
bientò't pidine, les trois port'es de frot rèstèrenit ôOvert·es, et ceux qui ne pu' ma'rtyre pour elle à un fge où c'om'n'çaif ~plèine leior adolescene. Ja-
rent point'edtrer, prièrent en'dehòrs. A 9 lcres, Poilice des morts fut comn- mais done, dit le priélat, l'Eglise cathtolique nue pourra se laisser iposer une

mencé pai- l'évêque et le clergé : "ensui'te, la grand'messe fut chantée par le loi qui prescrirait à 'homme un terme avant lequelil lui serait défecndti de
ré'. M. Ntient«cnpgn dos r r ei faire usag de sa libert religieuse, et glui -emplherait, elle, de lui ouvrir-le

trésor de ses grâces. Or, coimne la'liberté de l'Endise dans toute !on action
et soue-diícre. Après la messe e l'absoute, on forma 'une procession funèbre, est un p-itie invlolalite, formnellémbrit consacré dans l'acte coistituîi 6 niiel,
qui tra-ver'sa-le cimetière. pendànt qué 1Lvèqgi etle clérg. chantiient les et, d'autre pa-rt e'xpressé'mentstipuè dans lin concordat conclu-pîr'le sôò-

psaunes d'uisage.. Etant arrivé ï1a'fosse le c6r y fut d n'- uet les de.- verain et sanctionné par le'vou des Chaibres, l\lgi. de Municli requiert- le
.nières cérémonies reli-ieusés furent terninées par'1'vélue ators le clergé rejet le cette moion, comme iumconstittiionnelle d'abord; et comme étrangè-

. . a re ensuite anx attributiois de la Chambre. Personne n'y a uleve la voix
pîrècédè de la croix s'en retdurna à argise en ré'citant-le' Depiôfundis. pour c6.mibattre les èbhclusiàns'de Parclièque.
Après un quart d- siéc! furent àinsi -renouvelées* leï ldnn'irs données aux - CALCUTTA.

restes précieux-d'un illustre Irlandais,'d'ui- éveqie savant et véritieux. et (Corrcpoîndanccrrículiîr¯ de l' Univers.

d'un pasteur dévoué-et affuctionné."Ges pycédés r-fiécfTiissent le plis gràid -- . - ant Calctitta, février 1S46.
. adi u l oitqelurssed la Graânde-Brtagne -tbltae

honneur sur tous ceux qui y ont pris parti et qui ofit fait voir,'tune rninire qun h i e la politiqce sur lespon î mporants poreîa n ay'gati t a e
auaheeutsas brn, e tn ninirrelgiut", ign dunune hltîble pré%oyalire sur les po0ints itoportants pour la :uavgain, et Se

remarquable,' arg trouve toujouîrypmrête à secondurrles développeiets l'é industrie et du 'con-
cœeur Irlandais. Pendant cette cérémoni-e lugubre, on i't couler bien des merce, P'csprit.Ide foi des imissiontiaires, disposaiit avec prudènce de' reSsour-

larmes, on fut témoin de ferventes prières, paraictulièreriüet dc la lrt de ces bien iininies, a-su cependant tir(r parti les entreprises -d-1iAngleterre
. puravoce so eve de salut. A insi, il ni'; a pas -quarafite ans quie cette

ceux qui avaient tit lebonh-eur le connaître cet excelllent évéque, dont la pourivncrsto tbli e r n'y -P n s«it'é .Pente du dItroitaot ptîss ea n.ce s'est é tablie 2'ur t!Pile .de Poil o. i'iitlan±-iée à l'entrée dii détroit
mémoire a toujours été en bénédiction'. :n yesanît le pamnégèrique de Algr. de Malaca, et déjà îles étalissements religu.i't tont le PouoPinang le foyer
Burke, dimanche dernier, dans l'église dù ste;- Mlarie-; l'évêqtïe a exprimé civilisateur dé la Cochinchine et duîne jiartie dé la Chine:

son intention, de faire ériger un monument convenable, sur la'touvelle fröse -. Dépouillé de tout intérèt persoinli, ne considérant que l'avenir de la re-
. . haton, la congrégation des Nýlissiionis-rngre s'est toujours elorcéectde for-

épizcopale du cimetière de 'Ste. Cro:x ; et nous espérons voir cette intention nîer hi cerg tindiges craine pa de contribuer s la conversion des
- ~~~~~~~~~~~nier tnicerg *i neg..c ceriniie patr-là d otrhe auoiesOtîe

remplie, en peu de teis d'une inaniëre'conven3le, à l'illustre defunt, et au nations autant quti'il est donn1é aux hoîimimes Je pouvoir le faire. Dans ce
troupeau, parmi lequel il a vécu,. jusqu'à l'Ieere'de sa niort. but, léducation des enfaînts est l'ouvre à laquelle elle attache lep!-s d

-Décédé à 'Hospice-de Saint Joseph'de \lortréol a S heures et demie du portance.

matin, le 28 du courant-Messire J. Bte. Janvier Leclérc ancien curé de la Des relles a érté reno na auncaporeta
Longue-Pointe, âgé de soixante'treize hn,5 rmois et jourm - Il aurait etiuloiruîl lAn.le.rreuî rapide et i inteligent.
cinquante ans de prétrise le !4'août prochain. Ses obséqies nui-onnt lieut collège-de Pintng est digue aujturul'liti (l la plus sérieuse atîetiolu. A'it

Samedi à la cathédrale sur les huit heures Et d'amié. mille île la litte campagne tet-î à t'extréiié diite allée étroite;
prItiîluiée danîs un -bois tIc cocotiers, s'élèvent îles- h-tfiînîen i étendius, qumoi-;

- M. Janvier Leclerc était membre -de l société des trois rses, dd la que très Une rhapelle, ilcsuiortoirs bien aérés, où les élève,
caisse ecclésiastique de St. Jacques et de la Congrégation de Québec. couelieni séparL', un réfectoire, tt. salle d'étdes, quelques gleries abri-

tées de la ch'aleur formnt cet établissemntn. Ceitt viligi-îruise ùeves v re-
-Le b711 sur l'Education est pa;sé dans la Ch-nbeBse aniqel bl n esurir Pase ,is-u ta lil 3l- tes tout une îîîsrtîrtiiv ticm ré-éié-c un jrour île vasies royaumnes.

BMens des Jésuites. Cms deus blta vont maintenat couurir leurs chances par devant
la Chambre Haute.Daslsvcraslsài,!lsc1 pérséèli jeiic

ta habr IIrut. -. enfants rîuui jîlus tard letîr eroiut très tutiles commute - Icaécistes ;ils chloisis-
M. La'ontaine avait proposé une motion, pOur que les revenu. dus Jésuâitcs tussclit sent les plus intelligerits pour Ius envoyer i . Arrivée à lene tî-

appliqués à l'éducation da la population catholique du Bas-Canda sa motion a ét a
perdue, il en fit une seconde dans laquelle,il ajoutalit la population catholique du itant- dî latin, ils apprenent lailèttgie et retutretit das etur province, alis a
Canada; mais celle-cieut le sart dela première. Enfiu la chainbre vota que les fe- recevoir les ordres, que leur coirfére- Ie vicaire apostolique apuès les avoir
venus desBiens des Jésuite seraient dithisés c-ntre les catholiques ut les protestans du examiné.-
Bas-Canada seulernL nt pour servir à l'instruct¾ ci de la je nesse, suivanit- le rapport de -- Les efrets produits par
leurs popuLtions reFIpectives. la n'un instrument te la ngage îuI remarm1uuuttle (lue le lalin

-' l b flIc_-' dlans dloiitl r s lit eueises. imiais quu' lanuîe ba rua re et i utcooî jl ème
N 0 U V E L L E S R E L I G I E [U S é iî se uN'es-ce pas un profond étonS.ment d1ap-

rmt~YE. prendlra lue des Cirtois, riplîpcieit l'élégance de Cieétron,goûtenît la pluretü.
-- Evidemnent, Dieu a semé dans la Bible une multitude de typesfig.ra- île Virg, e, avec cette c'uilisation snt lisposés n

Hfs et ae sý1mboles vivarts des gloires de .ltarie, a dit M. Combalot ; et m.prendre cuuu te àu la prifolîdeur et la sutlimité île la iluêolgir
Sauceret, longtemps avant, essay.it dans le silence de Pétude et de la imuédi- catholique ! Les élèves parleuit faeileuaent l'écriveit crt-ectellîeuîm,
tation, de développer un thèm e si fécond Lii s'apptuiyanit sur la doctrine des et leurs connaissalies tluéologiques égalent celles îlsjetites -Ulis élevés dans
Pères et sur la-tradition. Dans la première-pîartie,il considre la sainte Vierge nos eumiîuaires de province. Ure éducation paternelle montre ses elibts
dslns les emblèmes de la nature, et, dans la seconde, il l'étudie sous les fgu- ns la tendrese qu'ont lous ces eurants pont' leurs f les puînitioims
res et les ombres de la loi mosaïque ; chaque jour est terminé par îles ré- stint pour ainsi dire inconnues cette innocente finiil:e vit dans le travail et

hcogedePintnerésolution ct une prièrre. L'-htteur des iurs piuli- rdeuns le teonln.irA
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Li simplicité la plus grande rùgne parni eux; ils culi .ht .e,jird.in*, s
parigent les détails domestiques du inmison, sav.cat ..conftionner leurs

habits, et CeUs divers exercices facilitent leurs .tùudes en leurs procurant une
saté diorissante. Une grande chasse nu cerf est la istrracion des jours (le
vacrance, lieu nombreux, nnis distrib à jeux époq ucs di lYérites, à Pâ-
ques.et alu.comnisceent de lialnnée .chinoisè.

Dans e.t phnys, out ls Eur,àptens dépiensent, )our ViVre simplement, des
sommtesenn.is.déraples, trois prétrus dévoués élèvent eosenfants en ne dé-
pieîîsantt pas deux celts fraînc s par na en iioyenine pour chaque élève ;

ve des fra is si modiques les résultats, déjà obtenus foi nt voir qi'il- forment
dos prêtres indigmlnes instruits, utéres, dévoués, capables de convertir des
milliers d*.«liies et du supporterlIe.marrtyre.

NO U V E L L IE S P O L 1 T 1 Q U E S
C A N A i A.

-Une bhimque-d'épgne vient de se foriier en cetd\illce. On a bîmen oilu
la inettre sous le pntronnge de Sa Grandeur Algr.ïle Montr'nl. Chaci'peIIt

déposer le fruit de ses écotionics poo. tes Yetr uvor am besoinî. Leýu per-

sonné qui 'oit à la tête de l'annonce que nous donnons'dans la feuillerde

ce -jour suffint pour assurer la confiance du public.

B3ANQUEC D'EPARGNE
DE LA cr ET DISTRICT 'DE MONTR'AL.

patron,

Mlonseigneur l'Evêque Catholique de"'.Mo/tlréal,
DIRECTEUR'S HONORA IRES,

H o'n. A .N. Morin, IN P. P. 
SL. . Lafontaine3reser,
- . J. Papineau, ' 3dséph Vallée,

Jarfics Lesli; M. P. P, Louis Bover,
André Jobin. M. P. P, 3. Conràlly,
B. H. Lemiiine,'i\. P. Pl, Jean Bruncae,
Tim. Franclière, M. P. P, 0. Beriliclet,
W Nelson, M. P. Pi, 1-. -Paré,
J.. P. Lantier;- M. P. P, L. 1M. Vigr,
D. M.' Armstroig, ' Il. P. P- Atig. Perrut,

. Lacoste, . . P;. . Lacroix,
Dr. Routhillier;i M. P. P;- 1. R. Fabre,
Williail Bristow, I heo. Hart,
Cornwallis Monk , A.Lfranîboise
E. C. Tutile, Pefer Duna,
C. Dorwin; C. '. Cartier,
E. Atwater, P. DrLImgoQ10,
Frs. Nlîllins, F. Perrin,
J. F. Pelltir,Edid Quinn,
B.j O'Brien-,1" amè
jonh Warl. JN. Coîii1'
O. Freclcte, HenrJ
Y. CikD. Il. Jane::,FClark,D.oîrel
Peter Ievins,
Josephi Pt u'aînget,
Chas. Curran.
Prancis Trudean, P. ion,
E. Murphy, Johd Noi1on,
I. O'.enr'rien,

P. Laaiothe, .a.
Buaa.UiEs-Dacrs

WmVîn, orkmaprst.iii s,
A La Rocque:viceprst,Mltholld,
.lhi E. .l il,.Iolton,
Jaco e it, Ji Tolly
Joselh Bourret, liase
P. 3eaubiei, Joscph Creiiier,
L. T'. ï1uirn n, N1eson David.

1-1. Lodis Boyer

JOHN COLLINS,Skrtié

-Un granid tiombre de nosrce t îetks eitoyýbn enitretiennient (d-
puis longtemnps Vopi nion, qu'il existe -ic ritipfle pos.Alîilitê, 'pîdr ne ps dire
nécessité d' une nutre 13.% NQUE dI'EpArdN'!e d s cette Citrne,

Pour supléeIr à ce besoin, réstilirn icd,'erisnun aiee du dé-'
veloppenlielt dles ressources dit paysi les D)iircteuris doiji les noins sont eII
ci-dessus, annioncent 1î.ice plaisir la turînatiuin de la '' 13.A NQU E D'EPA R- .
GNE, DE LA CITÉ~ ET DISTRICT DE I\ONTR33A L,"l qu'il recorni-
mnidenit aux classes inidustrielles comme une pla-ice -iûre et conlvena-ble p(itîr
déposer le surplus Oe leur économie

La grande iité(i des institutions (Ie ce genre,' en mlendalnt productives lest

petites épariigîtes (le latieoret en fa vorisanLit les incliintions dî'.industrie
et dlécoîilo!ie, es trop bien conntue (Il public, pour exiger dec la part dles fon-
d-iturs dic cette nouvelle instituition tics rcconimaiidaticins déta.ilée'.

Ils se contenteront donc~ (le enoe.les dlépositeurs, et le publicetr gé- ci
néral aux REGLE S ET' PxEGLei\'l ENS, que l'onpeui se procurer- ail Bu-

reau de la Banque (ou a l'extrait attaché à chaque livié de dépôt) qui, comm»
on le verrn, a été organisée confornément aux dispâsitions de l'acte qui règle
ces sortes d'institutions, et de la manière la pluis sûreF poudr les intéréts des
dépositeurs ; les fonds ne seront donnés 'ju'à des institutions chartrées, ou à
.des personnes qui pourront fournir dle sûretés' publiques, ét daris aucun cas
sur la propriété réelle ou la sûréte 'p&so'nnelle, chdseà luicoinm'e Perpé.
rience le démontre, sont sujettes à trop de hasards..

Enonsêquedecries Directeurs ï'ollicitent 'en faiejîrs del'Inliitution la
confiance du'lîjuhlic.

Birefuil lä"Bancue -d'Epargné dela' Cité et District ce Montréa , ?
6. 'Gramte Rue St. Jacqiie, Monral,25 mai 1846. .•

.Minerve.

Sanedid ernier, M. Boutilic proposé de noteau.enihambre, la
tr.c'ion tendanîtà eierripter des'taxes, imposées en vertu du bill d'édtucation

its insiitutions de charité et hûpitaux incorporùs par acté dtr parlement elle
S t emnportée liar uie grande majorité,..:la .division.ay.ant été cormme suit.

Pour'.n'- . Baldwin; Herthelot, Boutillier Cauchon, Chabot, CÈalmers,
Chanîvèau Cummingà. De Bleury,Desaunier,.Dica D, Urumimond, DuggaW,
Errnatinbér, Foàtr; Gowan, Guniljet. Jessuip, Lafontaine, Lantier, La
£errièru-Mncdinald [Kingstonj, .. MacDonell (Dundas),.Nlacdonell (Stor-
nient), àlacConnell, Méthot Monro, Petrie, Irice, Robi.nson, Scott, Seyt-
m-nour, Slierwod (Brockille), Siith (Veitworii), Stewart (Bytown), Ta-
ché, Williams.--3S.

Confre.--M M~. ' Drapér,- Pa pineau, Smith QMlssisquoi), Taschereau
Viger.-5. • . idem.

Note zur les dotations pôur l'éducation dails le Faut-Canada.

1. Université de King's colléèe établie à Toronto,suivànt la Charte Royale'
a'ccordée en IS2S. Cette insfittution est autorisée à jouir a'tiPi revenu de
£15,000*pùr an. Elle a rç'uhgo'verneement une subvention annelle de
£1000 sterling pendant seize aanéeà jur:q.u'au 1er janv'ier 1844.- On ignore
i 'cette stilbÇétion a :tô ou sera deaiândé> à c'impter de cette dernière date.
Elle a aussi re'çu'êt possède'une d'otatioin en terres publiqueis an..montant de
225,944 acres. Ces terres ayant formé partie de ce.quýon appelait réserves
le la couronne. et' étant dissêminées en pjetits lots dans divers townships,: se
trdtivaientl l'époque de .l donitiniu aoi' âcquis uñe'.valepr considérable par
leur contiguité aux terreù améltires,.et pà ses défffhertn constructions
faits soi par des occiipns sans titre,. ou par àes locataires qu les.avaient
prises à baiil potir uit tenis. Ces baux 'étaient déjà eux-mêrnes .une source
de revenu assez considérable. A venir au 1er jauv.ier 1S43, une moitié de
ces terres, ou 110,610 acres,'an -it été vendue, et il y en avait 95,334 acres
occupés sous bail, 'dý "sote que 26,00¯0 aEres seulement demeuraient impro-
ductifs. La quantité vendue avait produit £125,09 S 9, faisant en moyenne
22 clielins 9 deniers par acre . 1 as rentes. dc terres tenues à bail avaient
alors produit cri £onnie &£G;SS7 s . Les dépenses du bureaudu résorier
se nontenufi ééules à £1,20annuellèment.

2. Colléê du HJaiit-Canada, 1,tli as'i*Torono, en l3-9, et réuni en
1S37 à l'universit' du ICgs col/ége. Jusqu'à la même époque du 1er
janvier 1S43, iavait reçt en dotation"63,23S ácres de terres publiques, dent
partie était alor- vendue', une nuiré partie Linltue à bail, et le reste .non occupé.
Il a aussi reçu les uterrinis dans la ville de Toronto, formant une superricie
d'envirnn 15rirpins. Le4 terres vendues avaient rapporté £5,317 5 0, sur.
le pied mnoven de 15 celilins .'î denier l'acre. . La ventte d'environ le quart
ci étendue des'ierrains situés dans la viile' de Tooisto, a produit plus île
£4;200. Les dépîensès du collége pour le's¯uat -izè années se sont montées,
£75,377 12 ,do-nt enviroñ uncinquième~ seulemttent pour frais primitifs
d'établissemerit. Le salaire annuel'du principal, est-de £666 13 4, courant
oui £600 sterlin. - Les professeurs les moins rétribuiés ont £100 sterling.

Outre les biens qui rapportent ou pourront rapporter un revenu aux deux
instituions précédentes rétiries, les terrains et unièiorations qu'elles occu-
pent à Toronto sont évilués à £36,000.

Les détails qui précòdent'sonit tirés des coinptes-rendus de ces mmes-
instittitons:

3. Ecoles dt Gra(mire lans les disiriets. Ces croles, établies en vertu
d'une loi provinciale dle 1S07; dans chacune des divisions territoriales appe-
lées districts, et il y un a maintennt'vingt et qiielques, ont une dotation con-
sidérableeut terre; pbliques~ppeléès terres des écoles. L'institutetr dans
cliaque district joiiit, à miòuà ce fonds, d'une rétribtition annuelle de £100.

.' Collége 'Vic/oria, établi à Cobourg, tenant aux Mêtloaistes Wesle-
en.,rectt un prêt de £4.100 Ci 1S3Tpar ordrd·du secrétrairedescoones.

5../caèm d 'ra am,'pdire-illen.ient "r-ieçtut un prêt de £C25Ù d'après
ntie limi provinciale.

Ce qui précéde ne comprend pas les octrois annuels de. deniers publics
'ai:s .epuis la réunion d-s deuxprovine:es aus'insfitutions ci-dessuis et à d'au-

res. Ces octrois te sont montés à des sommes élevées. - Iden..
Vitendredi, 1\1. Cayley a doné itvis qu'il ferait mtiorilorsque la chambre
se formerait en comité des subsides, ;ouque le retvenu provenant des biens
lds ,lésuites soit n>ipliqîuué aux ins de lPéu]ucatio7n générale dans le Bas-
Canada.

-- eux steamtîboats. le Gildcrslcfve et le Canoda, sont venus en contact
unîdi danis l nuit, ,tr le lac St. François, à la Pointe-Mouillée. Le Cranaca

reçu beaucoup ide dontage- et a éte amené à Lachine pour être repar.'
On alttribue l'accident à la nugligentc d u Gilderslceve. Mdm"
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-Le brick Captai n, arrivé à New- Yoik, a rencontré le 15 niai, par Depui dix-hitt mois il v:iit été deshtîiu de son emijdn pour incoruluitc.

33 o 39' de la titdo et 71 SP de longitude le navire Camlia,de Quebr hec, On lavait entendu plusieurs lois prfilérer ic- niln's contre M. le M lota-
démâté et ibandone. Canad/icn. lIvet et M. de Sahune, conseri iur dis fréits e laCnronne. .Il vait

Fcrit lilerenteis lettres de iecrimmations« a es dleux pronnage (t au gein.
-Nos ernpruntons aux journaux du soir les détails suivants rai.de Rtimignyr qu'il Croyait être Son urotecter.

On sait que le Roi et la fa mille royale sont depuis mercredi au palais de A près lui avoir phaleur lis accorde des secnnr--, i ndangici'al le

Fomuaineble:iu. 1 liste civile atvir fait l iurdeir en sa flavnr une pension de retraue.

Hier au soir. vers cinq heures et demie, anu moment où le, 0i revenait de .11 s&èélit retiré à Paris, ou il viv:it dans un li grami désordre 't iue grainde

la -onienalde et iraversuit le parc 'de Fontai nebeau, un homme, monté ser esa laion.
un mur. a tiró sur Sa Milajesté. La Providenec à encore une fois veillé sur Il étit pari avant-lier soir pour Fontanchienu, oil a rriva îIir à

les jours du Roi. La Reine, Mme.!l princesse A delaïdeiM e. la duchesse heures du matin.

de Nemourg, le prince et la Priricesse de Calerne, étaier dans la voiture du Dan. son interrogatoire,quii a dur plus e le u hres,il a avou tre veni
Roi. Personne n'a été atteint. Trois halles onu coupé les famies du chir- avec. piînteîlnîon bien arr:t-l de tuer te ii.

à-bancs. Une bourre tombée entre le Roi et la Reine a été ramassée par se, ai-iens co!lègles le roegrdent comme ui des plus habiles tireurs ; i
la Reine. tic nianquait jamtîîai.- le chevretl a 150 pas.

LUaasin a été immSdiatemt arróté il s- nomme Lecomie c'est un La ville i Fontainileaiu a té hier au soir iillurie et toutes les mnaisons
ancien garde général de la forêt de Fontaineblean. (Moîicur.) ont été pamisves.

-Hi~er soir, vers cinq heures et demie, lW R ni revenat en char-à-bancu A près avoir asit- à un cimnse les mintres, Mi . le nare des sceaux et
d'unc chasse au sanglier qui avait et, lieu depuis le matin tans la forêt de M. Hlbeprocureur-général à Pars, sont partis pou F ntaiebleai.

Fonîaineleanu, sous lp conduite les princes. La Reine, Mimc. la princesse Le Il:>i est atnlu à Plaris demain, ves deux heures après-midi.
Adelaïde, ues.la ducee de Nemours, d'Aumale, la princesse de Sae- l.e Roi et la ihmrinlle royale :: portent bien.

Cobourg, le-prince Philippe, son fils, le prince et la princ'esse de Sairne ilme. la dutaesse d'Orîiru est partie c mnut. poui Forntainlean.
étaient dans le char-à-bates avec 4e Roi. A n mment où le cortège i.r: Unicers.
arrivait prèz dulieu dit la Faisant/cric, Cri bournlait dans la roc RZoyale, deux >TATSNt5.

coups de feu ont été tirés du petit parc d'A von ; il y a eu un intervalle ile Les El/s- Un 's eM .e Maigu.-L:i eieëlne E/c ia, arrivé à la Nouvclle-
deux à trois secondes entre le premier et.le econd cou. Au premier coonp. Or!ans. le 10 mai, de Gav an. qfteie vait anato e, a rapporté que le
deux balles ont percé les franges du char-a-banas et se sont logées dnis le sionp Vh i' r n/ étmitrú ivé la vIn dfico-Santîiago.et tiiq'il avait aip-

dessus de la voiture. Au second coup, une halle et du gros plomb ont frayé pontë la nouvel!c d'rn enerent gui s'e: peu à peil t. an>.rma en haile

la tête du Roi. Une bourre a ti é trémiée sur la radhe de la ei ne. plaRé e ra;e. entre l général Tay!îr et les .\îxicains. Oi penait que ces der-
à côté lu Roi. -ILassassin éait monté sur un tas de bourrées, en dedans niers avaient lains- e géraIlTaylor mlai:re do champ dem btile.

du parc, et avait upuyó son fusil sîr la muraile. L' bruit courait que selt à huit mile Mxic-ins avaient traverséle Rio-
SIl'était à une ditance de dix pas de la 'oiture ryaae. On a econnui Gmn e C amer ta-er/: î-tait part de Glve-ton le 5, a"llnt à S'ain-

qu'il s'tait cachb derrire le mur. de manîiére. ne se déeouvir qu'iu ni- Joseph avec des truîves.
ment de tirer. Ce mrie stean:er . 'w-Tork. arivé dO: ns la soirée dui néme jour, 10

Le Roi ni aucun de membres de la famile royale n'ont eté ateini. mai. à la Nouvele-Orlnns. e- trouvé phrteir de nouvelles très imlirtanes
Au ruit de la double détonation. ua palerîtcr, le sicur Millet. qui ét t Jues à un sîupiimnt le Gdien, Alrs du 9:

à cheval prés de la voitunre dt [ oi, s'est approché du mur d'où étaient p:: Le general Taylor avat. dan la soirée ti 3, quiti son retranchement,
les deux coîups, e, à laide de son cheval, il sest hissé sur un anec et 'est avec un detachemen. pour érabiir ses culomuncations ai eu iît-[:-abel.
précipité danos le parc. Il s'et mis à la poursuite de IPassassia, qui t Dans i natine du re:t a anitage de .on aleTiv, les '!exi-ains com-
toute t dés le poit duii jour à canonner les retreachemme. lis Ir-

Les omciers du her.réimrent de hursards s*élançaient en même teap Méo naméricaine répondit i viYorieu.ment à ette autatue inatîendue, qu'en
au galop pour découvrir ~Passas'sin. Ne pouvant pénérer dans le ces, ils renoe Minutes !e feu do Pîenmi avait Vest- et que o viue de Matamoras
lPont cerné. était réuitie vn cendres.

?iillet après une coure lia quelques secondes, a ap.prchi Iassasszi. qui l.e 6 aut natil, une persnnle. q;ui vint u champ de h: taille. nous ip.-
la courbolî en joe en lui disant r Si il avances, ti es mîr.'--tillet ie prenl que la perle des Meicaini e-I énorrie ; que plui de 700 homliies
s'inspirant qiule de son courage. ý*est précipite sur le fusil et ias-assin ; il a étaient le-lés sur la place. et qu'i ne retait prs debou, à !atamoras, osez
saisi ce dernier par le bras. Des officierssont ansit: arrivés et ont enou- de u:ions pour heer les hiirrs.
ré. Il a avoué son nom et a osé exrrimer le rm-ret d'ar n:au le Roi. I ii pi y a n l nOmns îl \ina rs I0A00 ieé:ii, qi rt-

Le cme est rand,tnir ;es traits :nnoncent de l'exal:ation et ine grrnde tent, en our, jin el t s - t-c.
force de caractère. Il a des mouttaches noires; il et àé de iS ans. Sa - général tî.r <lvai potr Pèît'-rle e riEn 5 ritni- tre
feture était couverte h'un feiorard. cc roit et soi critipî.evant chamn;s.s -imulilte qui érli co-

On a remarqué que. pour traverser la furó:, il avait endo:-sê une blouse, péestl2puis î ' urs.
afin de nI'étre pas reconnu. <rog- e Piussa%! >cg va ,îi îc

Le Roi et la ihmil!e r:aye étaient déjà arrivés an i-cci. " Dm- l raiée du p au trar- du iién dt .- u . on enter-
A n moennt duI premier carin de feu, le t!eval-e .l. - apit:rne rhaut,é

officier d'ordonnance, qui -it à la portiéàe de la voiur-e, à côW[ de Sa Ma- dure Is Meîcits et les Aini-r'ird n Mnoiiums.
jesté, a fi-anchi un arbre cocht nré lu mur ionlant sur le clemin. il rèLîuînile gr i gita t Ptnsa!c et SaomIors dî départ

Le Roi a crié à la Reie: i Ne craignez rien, je n'rai aucun maîl ;" et ù Ili A', ueà Yrk.
l'instant le second co: p île n feu et parti. un L i - îes Fliriparmira, sons un oit pour la -

Les chevaux se sont arrétés. Le Rd, toujours caine, a dit rNous lStieeOéas Le srnwr lbnlul est pirle Qîl Atn afin
allons ai châteai entinurez." Le cortge s'c-t remis cii niarcie. îl r à t leunimcs capaies île porter learills.

Les deux coups étaient dans mne direction par!io ; le fusil était exrcelent; Le capitaine Walrn a uilCvaI tué soli i î Ismat (l Pin
il est d'un petit calibre et à deux .onps. Le Roi eût té, de l'iais de té- isa belil i p, et il a perdu su: ioniies.
moins octulaires. inhih!enimnt atteint si la voiture se fût trouvée en pleine Le G/îmbi Alun doit, e mo, les nouvelles suivante, dprés le
allée ; mais. lieu reneuemrent, e!c longeait le mur. turi îî capitaiie Pliilili i-ork.

Le bruit de cet attentat sest répandu subiteimnt, ronime 'éclair, dans II Du ti îh pît l , que le é arlcr tic fût olg, poir re-
toite la ville. La population, indignée, s'est rénie autour di château, et monter à son anqq de pas, er le -ops d'un nombre supérieur le àleri-
il a falla toute la fermeté et la prudence des oMciers net siliats du ler. de cain que ln ivait lostés mm le pniits les plus îe la ife bd',

husuards pour préserver Passsian d Achtiment que lui résrvait iinùnion u îote communications rve, le pitt le pins Eivorble par où
publique. Il a été conui à la prison. Le procureur du Roi, le j;ge' d'ins- il petit recevoir (les Sctitts.
tructioun, le préfet de Seine-et-Marne et le sous-préfe: Fe ontairiehlea s'y Tut le inonde s'accorde à dire tusi que les troupes se con-
sont immédiatement rendu. contrent rapidement et qu'on les estiare le 10 à 12,000 et tîièie 20,000

A la première vue, I'assassn a tt reconnu par les gens île service de la lioanimes.
maison du Roi. il a répété son nom de Leconmte, et a ajout: r Je me I Or î'tidrit à voir les icas Mir ut stplio efli t pour couîîc
suis trop pressé." le géniérnut a eltiici ne l'ignore las , iii il est Mon décidé à paser

Il était entré au service comme simple soldat en 1822. Il s'était fruit re- à tout pris.
marquer par son courage et sa résolution dans la gîuerre d'Espagne de 1S23, - Tet porte dic i eior ru'il n Oû - a-oir, le G, tull sanglante btaille

où il fut fait .us-c1ilier puis officier ; fuit décoré à la suite de cette expédi- qu peut étie déiivet l'eu en att:-ui(les iouvelles aveu la plus gra nîe
tion. - Plus tard, il entra dans la g'arde royaleî, où il a ét soris-oTiî-ier. i epennîr tnus Ue NWerhns à ure vicoir, car le brave iéné-

Entré en 1829 au service de la mai-on d'Oréans il frt Vucesivemet ral îC pas iniu à reno
garde à pied, gaide à cheval, b-gadier et gare-g-mnéral des forit- de la Cou- i -De ulaus îe I&umpn Mm nons avons reçue à Ncv-Yok par
ronne. Dan.s ces iverses positions il avait, chaque année, accompagné l ó l von du lavaiîene plielelit phid de douter de l nouvelle
Roi dans ues'promenades y iate de cette p-omvoe rote l à n.Cs je0or0M, ecin de du 1t
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avril, publiait ha liste ii memreis du coigr's qui a dû s'asembler, lu 2S,
ti'l lr'r 11 )ue constituion et lirod ileir Pirtlpenu e complète et dôli-

ciVe, de PYXivaenan.i.prtles avmit Èloinnd à retic province 390 nrilleuns M
pu batalloin d'intimturiv' pur p'rendre part ü la guerre contr lus 'tats-Unis:
mlais Ls Y urilitlqes ont 'eWtl enieîîiamucle et le messamger de Parédês
I a eI Iue le toups l jr"nire la fuite, Lus m (res je PYuicalanl n iien
¡pvitó i·s provnices ni ériîînnles II Mlexiflîue afire raue comuine aec

<'x i u ssparerî d'pli g -ernemen giui était vendu rlii i, aux sipl-

t, de la Iyranîlnie étrangCre.

Si lapjel des Yuet&:phues îroîuv'ú du !Mcho, ce serait une puissante in-
. , pour les EasUi.

COMMUNIQUÉ A UIS'T'UITrUT CANAIEN PA R LE
nn. T'nen.

Cinstiutl.uion îdiclc.-Q1 ni à la taille, aux: formes exténers,
a la fiorce uiisculiir , el siin les mêmus que dans le reste du
pr.ys. La capaciî dîe trv:ail, (le fAligues ut le Privations est i n-
:nense. Le nomibre dlus imividus reiildus invalides pair des maladies
incurables est Petit. Le ioiibre de eas de long'vói heureuse es
ce"lsidrable. Lu Inoinlbre de sourds mucits est à la populaon à
peu pies comme 1 est à 1100, "eoi des aveugles comme 1 à sôO',
les imnsIeIs's sont comiie I est a 1000.

Le clim:at est telleeni t salure qu'il me serait impossible de no-
teri nue allction qui lui 'uit propre. On ne remarque pas <es pre-
disposîiois a tel ou tY! genre d'aliiietion qui sont le triste upanage de
bien des conitres. Lus maladies, d'ordini vari'es, tiennent g'-
nralemient a des Causes dlu reéie ou i îles expositions climail
ques du ino i'nt sais inapparuin pér'odique ; et ces causes ne se-
vissent pas d'une nièuregene je mets h paIt les maladies lé-
geres, telles que Quiles, angics hmgnies qui d'ailleurs nu sont ni

lus fréquentes ii plus intens's que dans les pays les plus.salubres.
L .ratliime isi sc., s les a fl'ections ennecuses, les fie vr's

irrupti vs et celles dtes putrides sont excessivement rares. Lus
afTections liu!niyinaires lIm itun gîenre grave ne sont pas treo munes.
un trWs petit norbr'e paeso à l'à t t chroique, peu de malades sue-
combenlt a cegenre d'c'ton. .

Les maladies los plus roinmunes sont les inflammations fianches,
as aflctoms hGmo: bag:ques. les malaidies nerveuses et les maladies

de pea.
L'automne et lu pinitemps npportent ici comme nilleurs une nutg

mnitiition dans le nmbture des inld dies.
Les caises qi prodmî je ii'lhesite. pas l le ,dire, les deux îters

des inuladirs snît : ) ira'v;'il disproornoe I ûge des jeunes gen's
qui n'ot pas encore attmt l:u's parfit developpeiment ; la sceonde
et dle beaucou la ¡:s regrettabl!, c'est le tiiitenment inendiaire et
meurtrier qlure l'î:n fait suir à la Iere et à lenf:at nouveau lié.
ton connoit que constaniuent soumiss a de pareilles causes, hi race
irait se îlotérioIa:t. Quel re-nède apporter à de tls marnx ? Des
nesures lCislatives, la latte cois a coirps; de tu science avec les
r'ja as ci le char!atnism e ? Non. mais pinfluence douce e tiède

du clerg, dirQue et aidée par la coopémtion désintéressée des mé-
deins.

De la populaone.
Je suis in de ces fili de l'aride Bretagne.
Qui naisseit sur lu lnmde aux dihnens de granit.
Bespiremî l'air des flOts et 'air de la Imontagne.
Et baisent les degrés du calvaire bénit.

Execimp dans la seigneurie de Mitis.il existe Peu ilt i rgeis
dus lu coité de Rimouki. Quelques ainciennies finilles éc'os-
saises étaîblies il y a bie'n longtmps à Mlatane sont devenuecs
exlsivci t emadîiaum, jsqie là, même que leurs ons ont eét
f'ancisés de manière à ti l:s plus reconîaiti'c. La seignerie de
Mitis, propriété do MM . McNder, est cin partie peuplée d'Ecossais.
Les Cunudiens pourtant comnmiiencet à s'y établir en dépit des -it-
icaîtions du défunt seigneur. La plupart de ces 'cossais parlent
langlhis, qulques a .s ont conservb la langue des montagnes de
PEcosse. Ces culuivateurs sont <le bonnes gens et vivent ien bonne
mitelligence ave les Canadinlis.

Cet etablissement ie liLis créé, il n'y a pas à en dotileri, dans le
but le donner un démient:i au mode d'názricultiir'e canadien, n'a pas
obtenu la fin désiréc ; ces n'gricult eurs ne sont pas plus riches que
les nôtres el vhivnt avec inî';ls de bien-tr'e. Ils ont peu augmentié
depuis leun étal cieet qui date depuis plus de trente ans, le sol
pourtant est execllent: ils cunivent des légunies ein quantité et il se-
r'uit à désirer que nmocs en feois antant pour pengraîs.des bestinux.

Les Canadiens ici sont les inòémes qe dans les aut rs paîties du

pays, pourtant ils ont plus conscervé du caractère primitif et de cette
frinclu hospitalité sans arrière -pensée dintérêt, qui dans certains
endroits se sont altérés au ,contact égoïste du - comperce et de la
spéculation. Lin les points les plus. heureux du type nationil est.,
cctte pieuse et. courageusî. résignation dans les malheurs qui ien-
tint à lPrdru piovidentiI, et cette noble indignation à la vue des
ilsticeis des hmmrnes. Le revers le la médille est un peu trop

d'i stîeiice et un cermii manque d'esprit public.
On voit ici comne chez tous les Canadiens cet.amour des émo-

jions les aveutares, gii Qt braver les fatigues et les.péils. La
descente des billots duIný nos riv'ièrcs oi se jettent presque tous,nos
jenles gens est une preuve de ce gout de la vie aventure'esc. Vous
les voyez traverser les - rivières sur des billots de ..yingt pouces
1uilques fis de diaimêtre, courir surces fréles supports entrainés
par les courants les rivières grossies, vous les voyez souvent des-
cendre des ipidos du trois à qutre pieds de chutc par arpent mon-
Oés sur un simple morceau de bois 'les bouillons' comme ils disent,
à moiti jmîbe,arms d'bue gafIe ou d'un levier, snutancpour affeir
mrir leur v:îsseau nuquel le courant commniue un, tel degré de
rotation qu 'il de vienduit impossible au grinpur.le-plus.agile de s'y
amiîtenir : puis si le train les billots vient a s'arrêter sur une roche
au m dilieu iu courun. un ou detux de eus hardis travailleurs vont
fAire partir il coups d leviers ou même couper avec, une hache la
pièce qui sert du clefù cette digue-qlui se rounpunt emporte le bois
et les loimines avec la inpidité le l'éclair. Un canot suit le bois et
snuveit plutôt que de faire portage ils se hasardent à sauter des

apides dont la vue seule effraie à cette idée. 1I a souveut péri 'des
hommes à ce iéim. Après des journées d'au pareil travail ils
i'ont souvent le.sor que la neige pour tout lit. Et lautohîne quand
des vaisseaux attardés débarqueiit leurs pilotes ou font côtes sur les
îles, cette hai-diessu sert l'humanité vous voyez des canots aller
un secours dus équipages à travers les banquises de glaces, souvent
à l'entrée du la :it.-C'est peut-être ici le lieu de dire quelque
chose du 'inhumai: vbandon dans lequel sont laissés les malheureux
matelots nauinagés et souvent mutilés par le froid et la mière. On
se hôte de recueillir les r'icesses dlnt oi les.a frrcé d'être les ins-
ticaeits. npr'ès quoi on ne s'oaccup>e plus des infor tunés qui sont
abandonnés à h liarité publique ; ou si quelque chose est souscrit,
il faudrait se faire les aigents de chacun deux avec la perspective
de oira piner sur sa ilòte les soupçons d'iî sordide intérêt.

Avant d'ler plus loin. je doîis <lire u mot surî' u]ne question vi!Ofle,
l'ilnsi ru ction pIIblJiquc celle qui se tr'aIsoet Par la voie des journaux
est assez répandue. mais mnileueusement le nombre des lecteurs
est plus considéirable que celui des souscripteurs. L'éducation pro-
prment dite Ait des progrès dans notre comté ; en général on a à
'mar la scienec malgré de ser:cuses excepniris ; mais l'opinion pu-

bliquie est opposee a toute loi coercitive. Il est bien certain pour-
tant qu 'un sysème uiiilfor'nme de taxation serait le moyen le plus ex-
peditile e rois le moins coutenx ; voici ce que caqîe citoyen de-
vîut seftrcer de fiire conmrendre aiî people ; mais lui imposer cette
onpîion, c'st une autre aft:ire. La lola meilleuie suivant moi, ne
vaut rien, dlès quelle n Pest du goût du peuple qui doit en rece-
voir l'ap iiention. L'efet voulu de la loi n'est pas le seul objet sur
lequel le législuieur dit porter son attention, il y a uneffet.secon-
daire qui suit toute loi, ('et effet peut se traduire par l'afiection ou
la haine, la confiance ou le mépris, loi consolation ou le calme ou le
dc<ur'ageinent, le calme oula tempête. .. . Le peuple se fait souvent
des faintômes, Ie rlia-t-o. .... ou. mis cfiorcez-vous de les disi-
per au lieu de les grossir, car il y a des peuples qui se sont suicidés
à l'ppariton dé flantn ôies... . ;.

I'aidon de cette digression, si e suivais les imptsions de nmon sceur
et e iuapenée 'éririsbeaucoup; maLisJ jerepruns ni odeste

ce.
la onbi pas les descendants de cette race qi a foulé avant

nus ira te de notre belle parie.
Pauvres oiseaux que Dieu béni-,

De lat ville
Qu'on nous exile,

Pauvires oiseaux que.Dieu bénit,
Au fond des bois'pond notr-e nid."

Il n'y a pas de village sauvage dans le comié <le Riunouski ; mais
bon noibre. de Micmacs et de Malécites visitent nos rivnges et nos
bois. Jamais je ne vois sans attuendrissement ces restes épus d'cne
bellu race vanucue, mais non nsservie, qui ' meurt, mais nc se rend
pas," qui n'a abandonné qirune seule dle ses croyances, en relgion
mîais on p-ouvnit-il être autrement ? ces peuples sans p1 ré.iges ont
compris la mision de es hommes, qui abdiquant les voluptés de
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,.la terre, se dévouent à un culte,.qui pour inspirer do pareils sacrif-
ces,'ne pett étre-autfriue àelûi, dù Dieu dont. tous les jours, ils om
entendu l'hymne clhanxté'par la création.
- .Qua'nd-ej~ conpa-r6~le.sort de c'es' navges chrétiens, se suflisarit:
à eux-mémes se conîteiitant des joies de' li famille et'do l'anitié. vi-
vant dni crtm la iciphitidn de hï-datuicet de son auteur ; quand ie'
cônpare leur sort aved7cèlui lue la 'société a ftit à grand nombre
d'entre nous, sur 'honnur.! le dii, ~si des'malheiurs, comme j'en
s ais, infligés par la inin des homei venaient fondre sur ina téte.je
ne serais pas-idnglé>pý la risée>des letureti'ux .

N'allez pas cónclur'ede ~tout'c'c'i que je regarde létat sauvage
comme-là critériuÀi de la dignitéIhuinÏine. Noi, mais ce peut.étre
un azilb potir 'des mallieurs-eïdeptioñels; azile que je préférer'is à
lémitrration eñ térr'éïri-añgère.'- • -

Imjortancè de ce c»mlé.2-.On conçoit qu'un comté si vaste avec
une pdpulation qu'on peut évaluer atuellementî à 20,000 âmes d'a-
pt-ès un calcul- fait sur'les dcri-iers reconsements que mn.i ami M
Caron,du grefier'ci-devant district a ru l'obligeatnce de me fournir,
on conçoit lu'un tel comté doif avdir une Irès grande iriportance.
Tout ceci a déjà été dit. n½ais il faut le répéter jusqu'à ce que lua
léislure-révienAne *e'bli auquel elle semble :av'oir'condalnlé
le district de-Qtiélec.

Le conité-de Riniouski alimente sept chantiers à bois, pour l'ali
mentation desquel' il n~e reçoit du dehors qutiuni.e inime proportoni
d'objets de consommation.

Ces chantiers fournissent actuellernent des charges a .10 a 50 nn-
v.ires, qui en parIie sont approvisonne.s ici, et qui prennent cliacun
terme moyen 10.000 iadrier ce qui fait porur les moindres années
400.000 madriers, ou -ci d' autre termes une v-aletir iiocyerine de
£40,000 fouirls a l'exportauton.

Les goëlettes rt au.tres embarcations côtières emportent tous les
ans hors dt comté environ 2,000 tonneaux de tous produits agricoles
dont le blé froment en espèce ou réduit en farine, forme la plus
grande partie et qui est estimî'té à £5 par tonneau, fournirait une
somme de £10,000, non compris les valeurs provenant des pellete-
ries. Des huiles et poisson dont je porte Ii vuleur à £1,500 att
moins forhmant un total de valeurs exportées au montant de '
£51,500 a'nnées moindres. 'On' pe'ut estimner à £30,000-la valeur
dés àbjets importés dans le comté.

Le revenu territorial du comté s'est élevé Punnée derniére
£1,3oo 12s. Od., dont £900 pour la coupe dek hois et-£422 12;. Od.-
Dour vente de terres de la couronne. Je tiens ces dermiers détails
de la bonté de M. P. Gauvreau,; agent des terres pour le comté de
Rimotski. à qui j'ai fait part des apprëciations ci-dessus qu'il croit
éonme moi au-dessôus de la réalité.

En sorte que si.toute la population de la p-ovince fournissait la
niéme proportiori que les 20,000 âmes du' coité de Rimxouski. on
aùrait une circulaion de valeurs au montant d'à-peu-près 5,000,000e
de louis.

Et eu égard à la représentation cette somme devrait s'élever jus-
quwau montant de £6,683,000 et 'le revenu térritorial provenant des
-entes et loyers seulement à £10S,453 4s. Od. Si chaqtue nieuimbre,

devait se présert-er avec sa part d'un pareil bîxdjet sous peine d'étre
dépouillé de ses prétentions, ' sans doute que nos amis le P'ouest
montreraient plus d'un bout-d'oreile.

Sije Oarfe deê'étendue du comm'erce des .bois et du commerce
d'importation, ce n'est lias que je considère cette acti.vité maladive
comme un bicif réel pour le pnys, att contraire je la rega;rd commrne
diamétralement opposée à notre intérêl, en ce qu'elle detourne de
lagriculture cette seule vraie source des -icilesses dtratbles. Car
que recevons nous en échange de notré exporhiion ? rien qui puisse
être appliqué sur le sol aucuns produits qui puissent le féconder, ait-
cun genre d'industrie qui puisse nous aider à son exploitation ; îiuis
un peu de circulation qui va. tarir avec la source taiiss-able qmti laura
produite.

A propos de ce pillage de nos forêts. ce serait peut-être îtne
question de savoir si les seigneurs qui tiennent lenrs propriélés i
charge de concéder ont le droit de disposer pour. un autre usagn les'
parties immens.s'de terrain qu'ils sont destinés à protéger et à la
dilapidation desquelles ils prètent'une main dénaturée.

La seule cause du retardeinent dans l'établissement destcrres.de
la couronne vient de la tenure en franc èt commun soconuge; c'est ici
qu'on peut bien remarquer dans la pratique l'erreur dc ceux qui ont

prétendu que la tenure seigneuriale s'opposait à la prospérité du pays.'
c'était une belle thèse pour fiaire parude d'nn répuiblicunisne vrai ou
faux. Pour moi jamais je ie jette les yeux sur un contrat de con-
cession sans me fâcher tout rotuge de voir vendre à l'homme un droit 1

qui lui appartient par les lois d la nature et de lt raison : iais d'un
autre côté dans la tenutre ei franc et comixi lii in socangu vous iî t.nlilO
titi présent de ce qiii (lu droit vous appartient, nuit, un vous le lit
pavi- comptant, tandis que d'autre part on ie 'its l n demamle que
la rente. D'tilleurs les ibhgntxi (is du seigneur envers son censitaire
font qu'il n'y a plus <e pité. Et ce poimit est si bibi seiti ,,]e
routes les seigne utries ici sont t b i s , t andlisnlî <q ute. l s tow. nshi onlt

plusieurs sont pouritant d'ine plus grande valIur que usieurs set-
gïeuîr es, sont inihabités. Et comment ci serait-il mitroerii, celui
qui n'a pas d'urent, mais bien de bon brass peut commencer ave
son courage seul et soin énergie, un éîablissemiîiiit que jnmuis peut-
étre il na urait le moyen (le payer. je suis persuaié que si lir )ro-
Vince établissait ses terres ci tenîré seigiieiiriatle. elle se var rit
bientôt avec un revenu que tic lui ioAnera fmins i Veite les terres
de la couronne qui se vetndent peu. -Lé secl angement il lmfe sem-
bIcqu'il serait boit de lhi're serait de retraicher certaiis druoits ve-
xatoüîes comme ceux sur.la péchfet la ebasse, de fix r les rentes à
titi certt1u taux qît oine pour trait outre-passer et de fitire disparaitie
des contrats la lettre inorte,.iais injurieuse, reste (les temps (le bar..
barie et de despolisme.-A con ier.

J3UREAu DES PErr:s, 1S37-38,
illontréal ce' 29 Avril 1846.

AVIS PUBLic est par le présent donné que tle Soussigné -continuera dje recevoi,
Rde néclamations comnie ci-devant, au lieu ordinaire,ou a sa résidence. Grande rie St

L.aurent,'vs-a-vj le No. 6-l, jusqu'à nouvel ordre.
J. G. t3A,;.Tt1E.

A être publié 4 roi; dan; la Minerre etIes lilaniges Religieux.

PIANOS ORGUES MELODIUMS.
LE Soussigné arrivant maintenant de France, à l'honneur dle prévcnir les Itessieur

du Clergé qu'il a été nommé Agent, pour le Canada, par la MAISON ALENANI)tE,
DE PARIS, pour la Vente des PIANOS-ORGUES-MELODIUMS, lesquels peuvent
etre très bien adoptes pour les Eglises, ayant le muênie -on que les Orgues ordinaire, et
le prix étant plus à la porté de toutes les rubriques. Deux de ces Orgues arrivent dan,
quelques jours dans l'Indus et pourront être examinés.

S . LOUIS DE t.AGRAN P
6mai. -iue St. François Xaner.

AVIS AUX . N T E P I E. N E U It S.
MM. les ENTREPR ENEUnS sont inrormés que les Syndies pour la bâtisse d'uni;

EGLISE et SACRISTIE dans la paroisse de ST. GEocn. ni il,vv.ILL se propo-
sent de donner leurs marchés'et ertreprises d'tei au 15 .UIN prochain. Les dimensions
de la bàtisse sont les-s'uivantes: léglise 120 picas de long, 3G piris le -haut dl'u,îe
pierre i l'autre, bir pieds de large: la Sýcristie 30 pieds sur 2-1, te toutxmesuîre'française;
avec un seul clocher. Le devis détaitlé des ouvrages sera prêt 1 'Cur le 17 Mai prochai
et sera déposé chez Jos. uti rv, Eer. syndic I.our y ètre exanminé. De ce jour (17
Mai) au 10 .uin -les syndics recevront des propiositions scellées de la part des Entre-
preneurs'; et si ces propositions ne les satistint pas, ils mettront leurs ouvr:gres il l'en-
chère le 15 Jun al 10 heures du matin. Les Enttreprenemrs auront i fournir des cau-
tions dont là s'olvabilité soit reconnue tt satisrasse les svndic>. Pour plus amples in-
furmations -?adresser aux syndics sur les lieux.

Si. George d'Itenryville. ce 27 avril 1ia.

UN E Daie veuve capable d'enseigner granm-ticalement la-langue frarçaise et la
lan.gue anglaise .dsire trouver une place comme ."SriVTr rcE; -lle est munie d.
meilleures recoinimandations. On pourra s'adresse r aux Editeurs des ilanges 1?cle
gieu-,

A V I S
UN JEUNE tIOMME, qui a rait un cours d'études complet, et muni de bonne

reconmandation s désire se placer comme INSTrrUTIEuR, en campagne. S'adresser
aux Editeurs des mélange.s

7FtANCOIS XAvIElR DEROME, tiorloger, rue Ste. C.ilherinle, pre dI lEvêché
6 Février.

C n T O.N S D E C E JO U l N -\ L.

Ls MELANGES se publient'deux rois la sernaine, le MARUIl'et le VENDR EDI
Le irixde l'abonnement, payable d'avance, est de quATIi: PIAsTIE pour l'année, e-
CuNcs 1!ASTnEs pat lia Poste. On ne reçoit>oi.t d'abonnement pour motms de six muis

Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journal, donert en donner avis un umiois
avent I'expirhtioni de leur aboin.ment

Prix des CLnnces.-Si.ignes et au-dessous;, I re. insertion, 23 Cd.
Chalue insertion sdbs.inmnte
D)ix lignQs et îîu-dcssiÔu5 Ire, insertion, 10<1.-I
Cha.nIlile iisriioit sûbsciunte
Ai-desst de dix lignes, 1ru. insertion par.igne,i.
ClagIre insertion subséquente, d. I

A G E i S D E S ME L./NGE S E
MM. rabru et Lrohon,librnires.

13. iatiincsît. prêtre, vicaire-
Fr. Pilote, Dirtete'îir du Collége.

1.v1. Guillet; é-uyer.
tr M.M. tes Curës sont .ihiumbh lemen t priés de vounloir
Jo"rnal dans chacune de leurs paroisses respectives.

srar raDF.J. Mv. ET . AT. 
l>i-i rACt J. IIIVLT ET J. C1IAtý?LA

R LI G IE" UX.
.M. on tréal.
Quétc.
Ste. Aune.

.. . Trois-lnisrère.
bien accepter ligenîce de iuir.
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